
FEUILLETON DU 5 JUIN.— N- 193 

BELLE 
G R A N D R O M A N 

par 

Georges MALDAGUE 

TROISIEME PARTIE 

VI 

Une torpeur s abattait par instant sui lui, 
qui l 'écrasait absolument. 

Elle le laissai! sans volonté avec un abru
tissement physiqu* et moral auquel ne ré
sistait qu 'âne impression, combien amere et 
douloureuse* de son isolement, de sa vie fi
nie, avec ces morts derrière lui... sa femme 
A qui il tenait le serment maudit. Made
leine L.ebeaudier et son petit Raymond. 

S'il pouvait conserver, au moins, ce frêle 
être pour qui cette faiblesse tout naturelle, 
faite de tendresse plus a tendnssante qu'ont 
les pères a l'égard de leurs tilles, s'était ac
crue de la crainte toujours ressentie de la 
perdre ! ,? 

Mais l'espoir même, si faible qu il fût, ne 
venait plus le visiter. 

Ainsi qu'il le disait à Marguerite Guer-
sault à la rin de leur conversation, il était bien 
réellement malheureux. 

Dana ces conditions, en dehors du senti
ment très vif de satisfaction éprouvé à la pen

sée de réduire a l'impuissante le M înouclie-
ifaanl » qui tentait d'obscurcir du vol 

importun de ses ailes noires l'horizon d'abord 
radieux de la jeune ai h plnil avec 
une sorte de reconnaissance tout ce qui pou
vait l 'arracher aux tristesses des souvenirs 
de la moine désolation des heures présentés. 

11 arrivait, le lendemain soir, le premier, 
— c'était, du reste, son devon d'amphitryon, 
.— chez Bignon. 

En descendant de voiiure, il lui semblait 
bien qu'il tombait quelques llocons blancs. 

11 n'y prit pas garde. 
Ln réflexion ne lui vint point que la neige 

pourrait mettie une entrave au projet rie ce 
soir : la visite au cabouiot de la route de la 
Révolte. 

A moins d'un;' saison exceptionnellement 
rigoureuse, la neege à Paris, si elle n'arrive 
pas à ('improviste en avalanche, arrêtant 
brusquement la circulation, n'empêche point 
les aflées el venues. 

Ce .soir-là, elle tomba dru, sans arrêt, ne 
tondant pas sur le pavé. 

fcLn vain expédia-t-ûn. à diverses reprises, 
des garçons «tu restaurant pour trouver un 
véhicule. 

Les quelques cochers qui avaient pu, dès 
les premiers llocons, fane changer les fers de 
leurs chevaux, «latent rares. . 

Et en eut-on trouvé un, qui voulût aller 
route de la Révolte, que la prudence eût dé
fendu de s'embarquer. 

S'il survenait quelque accident en route, 
comment s'en tirerail-on ? 

Aucune aide à espérer le long des boule
vards extér ieurs ; au contraire. 

Quoique chacun eût pris soin de glisser 
dans sa poche un de ces petits ustensiles ho
micides qu'on appelle des revolvers, les mau
vaises rencontres restaient à redouter. 

On remit au lendemain... 
Si toutefois la neige élait fondue. 

Rendez-vous était donné pour sept heures 
précises encore, colle fois à la Maison Dorée 

•• >if i Hit à. dîner à sou tour. 
Ce lendemain élait un jeudi 
Or, ce jeudi, ic patron du Rendez-Vous des 

Ziris devait se irouver à deux heures pré
cises à la porte de la Salpêlrièie. pour in
troduire près de sa u petite femme blonde », 
la bijlle rousse : Mme Sorbière 

Le Poivrot était rentré tard, la Veille au soir 
route de la Révolte. 

A l'autre bout de Paris, au moment où la 
neijie commençait à tomber, il fallait revenir 
au pas, el encore en laisant souffler souvent 
sa bfte, qui tombait deux fois, et qu'il devait 
dételer complètement pour la remettre sur 
ses jambes. "* 

Aussi, éreinlé, gelé, se couchail-il d une hu
meur de dogue, prêt aux bourrades, si son 
épouse prononçait le moindre mot malson-
nnnt. 

La Grande Mi connaissait son homme. 
Elle ne souffla point. 
Pourtant, elle en aurait eu à lui dire. 
Mais il fallait articuler un nom qui avait 

le don, surtout depuis la bataille où il jouait 
du couteau, ne faisant heureusement a L'gène 
qu'une ératlure u la main, •— celui de Totole, 
l'ex-peiisionnaire de l'oissy. plus connu par
mi les habituée de la barrière sous le sobi i-1 

quel : la Terreur des Vaches. 
Deux « zigs ii, une heure ou deux plus tôt, 

lui affirmaient que le susdit Totole guettait 
chaque soir le Poivrot, soit à droite, soit à 
gauche, et qu'il méditait certainement quel
que trahison. 

Artémic. déjà sur le qui-vive, se sentait en
vahie par une vraie terreur. 

La haine qu'elle nourrissait pour ce pie 
mier amant, celui qui la lançait dans le mon
de du vice, n'égalait que leffroi qu'il lui ins
pirait. 

Elle aimait sincèrement, — autant qu'elle 

pouves aimer, — le père de sa petite. 
ir.shdeuse comme toutes ces pareilles, 
ce corps a corps, où elle avait crié à 
in, elle était allée a plusieurs reprises 

ter une tireuse de cartes.. . le matin 
encore 

les piques, cette fois réunis, placés 
de ffon à ne pas douter, 

avait une mort 
Cfieudi, Ugène se levait, de la même mé-

chale humeur, mal luné, comme disait Ai-
témk 

Il jii demanda le complet à carreaux, qu el
le el/ermait soigneusement. — car ça coûte 
chefi remplacer, ces vêtements-là, dans 
la gfcnde malle du greniei, où jadis elle avait 
serqfla robe de soie blanche, le manteau de 
fournie, et tous les accessoires de toilette de 
la je^e femme qu'elle dépouillait. 

as encore pour les papiers ? hasar-
Ule. 

• f j u i . 

- T u as raison . Quand serons-nous mâ
nes 1 

Il te répondit pas. 
Artmie posait ces deux questions, au mo-

ru.nl où l 'gène franchissait, pour partir, le 
sçuilJe la salle basse. 

— Quand est-ce que tu reviendras ? lui 
cu'a-leile. 

— Pour midi ; je repartirai à une heure pré
cise, avec ma voiture. 

EtJe sa voix la plus rogue : 
— Surtout que le déjeuner soit prêt, qu'on 

ne ne fasse pas languir ! 
— Est-ce bien vrai, qu il va aux papiers > 

se demandait sa maltresse, pendant qu'il re-
lerrmit la porte. 

Et s'enfonçant dans ses humeurs noires, 
la file de Berluche vaqua à ses occupations. 

L* Poivrot n'allait point u aux papiers ». 
lin avait point fermé l'oeil de la nuit, tour-

me*é par la pensée de sa démarche du jour 

suivant, du rendez-vous pris avec cette se
conde Mme Sorbière, dont il trouvait l'atti
tude louche, pendant leur singulière conver
sation de l'avant-veille. 

Au moment d'accomplir cette iniquité, de 
contribuer à jeter pour toujours parmi les 
folles, la malheureuse jeune femme, « qui 
peut-être ne l'était pas, » il se sentait saisi 
par une impression qui pouvait bien être, dé
cidément, ce qu'on appelle le remords. 

Oui, lui, Ugène, l'ancien petit vagabond, 
le vaurien jeté à treize ans dans une maison 
de correction, lui qui, devenu homme, avait 
vécu comme 11 avait pu, sans se soucier plus 
de la morale que du reste, voleur chaque 
fois qu'il en trouvait l'occasion, lui qui pou
vait ne se vanter sans mentir que d'une cho
se • c'était de n'avoir jamais joué du « su
rin », il éprouvait un grand malaise à se dire 
qu'il allait, pour de l'argent, se faire le com
plice d'une femme ayant intérêt, — il en eût 
mis sa main au feu, — à ce que la malheu
reuse pensionnaire de la Salpêtrière ne sor
tit point de l'hospice. 

Cela lui semblait monstrueux, que cette 
jolie créature, le hantant, semblable à une 
apparition, ainsi qu il l'avait vue dans sa toi
lette de soirée, le manteau arraché de ses 
épaules par Artémie, au milieu de ta salle 
basse empuantie, refuge de gredins dont il 
faisait partie, il lui semblait non seulement 
monstrueux, mais impossible, que cette fem
me riche, mariée, sans doute mère de fa
mille, demeurât sa victime. 

C'était pire que tuer, cela... laisser dans un 
cabanon de folles une infortunée qui, peut-
être, en dépit d,es arguments qu'employait 
pour le convaincre Mme Sorbière, n'était pas 
plus folle qu'elle et lui. 

Il y avait certes, dans tout ceci, un point 
obscur : la première Mme Sorbière était en
terrée au Père-Laehaise... 

Mais L'gène ne voulait point s'y arrêter. 

Ce n'était pas à lui & sonder ce mys tè re . 
Perplexe, ne sachant à quoi se résoudre, 

il lui venait ce matin-là l'idée d'aller t rouver 
son beau-père, sinon de lui apprendre c<i-
qu'il avait fait, et ce qu'il ferait encore, d i | 
moins de lui parler, en s'apiloyant plus qu<» 
jamais sur elle, de leur protégée à tous lei^ 
deux. 

Il lui conseillerait de se hâ ter de la r e , 
commander à « cette dame » dont Berluche» 
lui parlait tout dernièrement, et qui ne man
querait pas de s'intéresser à son sort. 

Très retors, décidément, l 'amant de U( 
ùrande Mi. 

Les bons sentiments ne tuaient point che:} 
lui l'intérêt. 

Dix mille francs, c'est tentant.. . si toute
fois la belle rousse voulait les << abouler. » 

En tout cas, il lui soutirerait bier» quelque 
chpse. 

il s'agissait d'être habile. 
Mais du diable ! s'il s'opposerait à ce que 

d'autres s'occupassent de ce pauvre numéro 
13. 

Il préférerait tout perdre. 
Le Poivrot ne trouva pas son beau-père, 

chez l'hôtelier où il logeait en garni. 
Bien mieux, Berluche ayant demandé à ce 

dernier de ne pas la donner à une autre per
sonne qu'à sa fille, si elle se présentait, il 
lui refusa, en affirmant du resté qu'il l'igno
rait, 'la nouvelle adresse de son locataire. 

Ugène sut qu'il était parti, deux jours plu3 
tôt, sans devoir un sou, — tout s implement 

Ainsi qu'il en prévenait Artémie, il rentra 
au logis pour midi. 

Il déjeuna rapidement, attela son cheval, 
endossa sa livrée de cocher et monta sur 
son siège. 

La tourmente de la veile avait cessé, mais 
il y avait encore de l'orage en l'air. 

(AtviereJ 

Plus d'Oppressiins ni 

ASTHME 
M. L. Bruneau, pharmacien, 
j Lille, 71, rue Nationale, 
• nvoie Grat is et F ranco 
U N E B O I T E D'ESSAI de 
P o u d r e et Cigare t tes E S -
COUFL.AIRE ave;- n»mbreux 
certitieatsde guërisen. 

Se t rouve dans tantes les 
P h a r m a c i e s . 

C|B|Lg 
DONNE DU SANG f 
Le prw par et le moins 

eaè> des proëlrits similaires. 
Recommandé par MM. les 

Vecteurs aux malades et con
valescente. 48 premiers aiplemes 
et laédaules. 

ftn vente eaiu testes les 

Cie ûa Baz de Roubaix 

Prix des Cokes 
s u r l a c o u r d e s U s i n e s 

L'hec." 
Coke Tout-Venant, 

g r o s s e u r 8 â 1-2 c e n t . 

Coke cassé N ' 2, 
grosseur de 5 â 7 cent 

Coke cassé N 1, 
grosseur de l'œuf 

Coke cassé N O . 
grosseur de la noix 

Coke Grésilion 
grosseur de la noisette 0 80 

Coke Fin 0 50 
Cendre de coke . . . 0 40 

1 20 

1 20 

1 20 

SERVICE A DOMICILE 
Transport, dans Roubaix-

Croix, 0 fr. 10 par hectolitre. 
— Localités limit.. 0 fr. 15. 

Minimum des commandes : 
3 hectolitres. 

Pour petites quantités, 12. 
1, Z hectolitres, service au 
comptant établi par voiture 
spéciale circulant en ville. 

GUERISON 
C E R T A I N E * R A D I C A L E 

fmmptd-M iifmrmtif. im B S a l a » 
«ses contagieuses !«• piaa inr*. 
Mal», àm aSaaadl es delà Feaa, 
im Vlcea dû Banc.do trieèrea. 

t»nh atlartwii otr I» ûaurcri 
mult atfm/i d i m 1M Hôpitaux d« ParlM. 

sibrarnu * n.ttt ». 
Banni» p l u d'un d t - r t è o U qaa M 

Biacmlu ton» tippiojè» par IM prixuMa 
U m •ciaooa, rama médioamaut a'a 

l â l l S . r. at U T I U , 31. *-Cniik>l~ •) 1 k l a 
e x r a a w > M M y M * a » 

hennés épiceries. 
' Peur le gros, s'annoter rua 
•U Faubeurg-St-Marhn, 416, 
"Paris. Ceeainens très avanta-
fenses. 

On accorderait e s ou plu
sieurs dépôts par département 
t personnel ea nuisoei «orra» 

PîiQtemps 
n n i T V P . À U T É S • 

HOTIVRATJTeiS 
Nous pr ions les personnes 

qui n 'auraient pas encore 
reçu notre Catalogue illus
tré c S a i s o n d ' É t é » , 
d'en faire la demande a < 

tf'jlILES J.LDÏM I C" F Mis 
L'envoi leur en sera faii 

•usai tô tgra U s e t franco 

PLUMES 
METALLIQUES 

UlillT 
P A R I S 

PUA 
I n a fanée «tttna 30 fr.. t B*. S.tt 
BMHW TâsfEWna, phsnnasjo. 

S», quai Fulchiron, LTO*. 
l—iI Ii Ncuinrn las •Tfcfan 

« • anaaas d* I m «t d. n » 

V E N T E A CREDIT 

A La Nouvelle Maison 
51, Rue du Chemin de Fer 

ROUBAIX 
Tissus, Vêtements confectionnés et sur mesure , 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants, Confections 
pour Dames, Nouveautés, Draperie, Lingerie, Cha
pellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poëlerie. 
Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, etc., etc. 

Une année de crédit 
» Conditions spéciales a MM. les Fonctionnaires et 
Employés d'Admiaistratiea. 

iBreau iNxiliaire : U, Rueles Crsiiliiits, i TOURCOING 

* > < p i w cHocour DE 
\ > c'est celui 3?fc 

DU PLANTEUR 

LA P I P E RUSSE 
simple et solide 

Tuyau à triple canal divisant et refroidissant la fumée 

DANS TOUS LES BUREAUX DE TABAC 

l«£SSS» E.CliSEN.EB F.ts Aiwc a C,e, 
«e ariwr$octe.L 

oj)ce.ooof«s 

GUSENIER 
feT ^ . œ tf£, ~J& 

H? = •% 

\ 
% VA 

PARIS 2 2 6 Boulev;Voltaire226.PAM 

-jjam&MUBOt&it**^ 

ACCIDENTS DE CHEftp 0£«f EjB 
i — • " * f A s s u r t z - v o t t i à !a S o c i é t é mutue l .* 

Voyageurs!; 
pr ime fixe ; U.-.f'Ç'.Jl. 

• ÙE VOYAGE. Plac* L a l » T » » « . , 0 9 . P ï ! r ' * 
rififjnc ie 

• perle quelle 
l'Aigér: 

» * o tr. g a r . i n ' t l s i e n t Î»CÏ.OOO Ir. 
LaUatualUe M U Vclelf vmm* en outre* 

ÏO^;'FS^7SP[|T i l ! H F ^ ; P ' 
ryrsivrpS t»tli ! m Lu. r. s œ 

rerréi 
.fTaoïsi* 

0 , 0 0 0 fr . f 
Ranssiçiremeiits gratuit» au Stcge t o s j * 

i/ov^cfr" . Parla 

A U MINERALES NATURELLES SIUC1T8S 
DE SAIL-LES-BA1NS 

PtACÉES SOUS LE PATRONAGE DU GOUVERNEMENT 
G r a n d e s r é c o m p e n s e s 4 t o u t e * l e s E x p o s i t i o n s 

expéditions par cuisse de /a gare de Saint-Martin d'Estréaux (Loire) 
SOURCE DU HÀMEL I par 30 bouteilles. * * francs. 

(esu médicinale gaceose) | p*r 50 — 3 5 — 
S O U R C E D E S R O M A I N S par 30 boateilles. 1 5 francs. 

(eau de table) | P** M bsuteillei, » 5 — 
Daas le» prix ei-dessus le Terre est cetspris 

P a i e m e n t s c o n t r e r e m f c o u r s e m e n t O H psvr n»»sielai.t-pe>s»o 

Pour les commandes, s'adresser i M. le Directeur, a Sail-Je»-
Bains, Dar Saint-Martin.d'£stréaux (Loire). 

LA LOI MUNICIPALE DE 1834 
s u i v i e d e l s 

C i r c u l a i r e a d r e s s é e a u » P r é f e t s p a r M. w i L S H a - R O i t s E U 
M i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r e t d e s 

I n s t r u c t i o n s m i n i s t é r i e l l e s r e l a t i v e s a l ' a p p l i c a t i o n n e l a a.»' 
d u S Avr i l 1 8 8 4 

Un volume, 1,25 ~ Par poste, 1,50 

S*™1- s e s l W M t le l w IZvmxèro (16 Pages &* format, 28 iUuTtTatioiis, lre Page en 8 couleurs). 

I i.. wk ^Êaw ^ ^ t ^ 
Magazine illustré de ta Famille paraissant le Mardi 

VOYAGES, AVENT0RES: EXPLORATIONS, MŒURS et COUTUMES, etc 
.ment ia jeunesse o< récréest tous les liu-es. I Les expiorateurs les plus célèbres, militaires ou savante les mi»- j 

rrands à I ravers le sioimaires. les touristes, tous ceux qui portent dans les pays qu Us ! 
• „ — . . . j . . .!.-.„ i. . . . i_.. _it_:««.« ^.«1 ^r»miii(̂ c. (*]\enre! lfi ravonnemcMit de la 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRÉVOYANCE 
Fondée Je 1er Juin 1895 

Directeur : i. DEVOGËLE, Propriétaire et F»ndatehr 
Rue Ampère, 68 , 

C1HTELEU-L1MBEBS1RT (Près Lille) 

C'est la plus avantageuse de l'univers qui donne, dès 
le premier versement, tous les deux mois, la chance de 
gagner T.S60 francs ou 5.000 fr., 1.Ï50 fr , 6M fr , 250 fr. 
et 11! fr., avec 2 fr. 50 par mois. 

Après chaque tirage, tout Souscripteiu qui n'a pas ga
gné a la liberté de se faire rembourser les sommes ver
sées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envover nom et adresse à Sa. 
J. DEVOCELE, rue Ampère, ' , , a Canteleu-Lambersart, 
près Lille, accompagnés de 2 fr. 50 en timbres eu man
dat. 

MÊME PRIX QU'EN BELGIQUE 

A LA VIERGE NOIRE 
ROUBAIX, 51, Grande-Rue, 51, ROUBAIX 

(En face la place de la l iber té) 

VÊTEMENTS TOUT FAITS ET SUfl MESURE 
C a a a p l e t a f m r H * a * M « * , a e a w i i 

Caaaplele rea laga l r 
Uraaa ch . l x ér pan la laaN . . 
( " • • a u i i c i . le r o a i p l e l . . • 
f m i e i i paar t a f a a t a . , > 

l a . » » 
S B . » » 

s.se 

Fabriques: BRUXELLES et ANVERS 
•ys^s^d»eeséess^*eedslï«>eeèsseesseee»see 

REELLE OCCA S ION 
-A. Vendre 

aux Bureaux au joui'iisù. u iavgni i la .ues c o l l e e t t e n a 
àm t a b l e n n x a m U n J e e e l i q u e ^ . Les i l tabféaux oolîéf 
sur carton, S S m u s e s . 

N»u* taaon» eucore à la disposilioa des amateurs, 4e 
M i s * a r s é n i é s e h r o n a o » au prix de O f r , OO pxèes. 

Blennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques Ccopahu, cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours 'au moins la P o u d r e a n t i p h l o g i s t i q u e 
du D o c t e u r MERL1EK. — PRIX : 2 f r . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue de Lunoy 
ROUBAIX 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 

•nnaïailn - ILLUSTRÉ - SI catlaaul- a 
am«e M. JULES ROQUES, Dirocies» 

i l w ï - . - i ' . 
S'adrei: W 4 tous le* vendeunî et dépositaires du REVEIL DU NORD et de l'EGALITE " de RoubaU-Tourco 

Le plus Artlttiqui d«* Journaux illustré* 
Tout alionucmciit U'uu an donne droit, à Utre de 

8rime, aali dos plus jùlios amclies de Chérel, format 
emi-colombter, et à deux Fauteuils pour la Ftepre-

aentalion offerte chaque auney aux Abonne». 
Un an, M fr. ; six molu, u fr. 50 ; étranger, un an, J» fr. 

• Adresser mandats a Jules Rouu-s, directeur du 
C»»rrt«r français, 18, ruo des Bous-Enfauts, a Parla. 

•nrol f» dt 3 BumÀres gpéclEMtti contre O fr. a S timbraa 

TROMPETTE DE FANFARE 
en An aluminium 

Il suffit de chanter dans l'instrument, il sonne »ous les 
simples vibrations de la voix humaine émise sans effort. Pas 
besoin de connaissances musicales. Instrument très orian-
nal, amusement très attrayant pour les jeunes et pour les 
vieux dans les réunions, sociétés, cercles, chambrées, etc. 
Plus d'un i/a n. Ion ont (té vendus en 6 mois. Est expé
dié franco, frais de douane payés, contre l'envoi de a franc? 
mime en timbres-poste fr. çais, pour une trompette ; 5 
francs pour trois ; 8 francs pour six et ia francs pour la 
douzaine. Pas d'envoi contre remboursement. — SSdresaer 

IGNACE KANN, Vienne (Autriche) 
II., LlllenbrunngaeM, 17. 

La Pharmacie F. CERRETH, 15, rue du Chemin-de-
Fer, Roubaix (ne pas confondre avec la rue de la Gare) n 
délivre pas deux qualités de médicaments. TOUS SES 
PRODUITS SONT DE PREMIER CHOIX garantie ab
solument purs à l'analyse. Donc elle ne délivre qu'une 
seule qualité 

d'HUILE de FOIE de MORUE 
c'est la meilleure : l'huile de feie de morue ainS.ee ga
rantie pure, et délivrée sous cachet de garantie. 1 tr. tS 
LE LITRE. Nous ne vendons pas lhuile de foie de morue 
blanche qui a été d-colorée par un agent cbimiojue, ai 
l'huile brune qui provient de la décomposition des foies. 

TRENTE MILLE 
boites de véritable T h é «Jean-Bart 
sont en vente chez nous au prix de 
t r e n t e c e n t i m e s ta boite. 

Pilules contre les hémerrhoïdee, 3 fr. la boite I 
Pilules contre l'asthme 3 fr. la boîte 1 resolteta 
Capsules d'eseenee pure de Santal 3 fr. le flac) absolurent 
Tœniafuge Debin (rejet du Ver selltaire avee \ garanti! 
j la tata) M fr. / 

Spécialité de Bandages sans ressorts défais 9 i 1 8 (r. 
j T o u s l e s p r o d u i t s s o r t a n t d e l a p h a r m a c i e F . G £ R -
RETH (ordonnances médicales, spécialités) sont cachetés 

là la cire avec cachet de garantie, et vendus le meilleur 
{marché possible. 

o fje.x»$jux£j-£*.o<aa* 
gansant 

Unreaté par SMON A M 
8 j s « W l s > H t « S 

dans esaj* les boas Cases et Eaicexaes £aasf 

INSTITUT DE COURGELLES (près Gharlera) 
Ftidé le premier ea Belgique par le Dr MH.4YE 

Spécialiste pour la cure radicale des 

Paiement après guérison et garantie écrite de la guérisoa 
pour toute la vie. Plusieurs milliers d'attestations authenti
ques en Belgique et dans le Nord : N'ieppe, Bousbecque, Ar-
mentières, Douai, Sin, Don, Waziers, Somain, Aniche,Mar-
chiennes, Annn, Marly, Beuvrages, Aulnoye.Bousies, Jeu-
mont, Auby, etc. 

Soeurs de chartte — Discrétion. 

MOMTEIH DfaS UNANCBS 
a s n r o x s D s s 

Q U O T I D I E N 
Deauis le 1er janvier 19(M. le " Moaitenr éss'IlBSSÙVf* 

• e Bruxelles, (13e année «f existence) esl devenu qnetrettsm. 
Moniteur das Finances " t'est sarteut fait ans i Le 

cialite des valears industrielle» et notas» 
bennagea. 

Le "Moniteur des F i n a n c e s " nasiie a» este 
de la Bourse A Bruxerles, ainsi saw les lestes des 
des valeurs à leU. 

ABONNEMENT : « e f r s a e s par s a n s s a s l a r u s j S S 
s t s e s co lon ies . ; 

Nnméro spéeinian en-reyé snr desuvnde. 
L e s a v n n s n e e s s e n t r e ç u e s n u 

\ORM>,- A4, r u e «le B é s h u n e , 1 Sàte, 

B U R E A U X 
SU, rue des Riches Claires, 50, t BRUXELLES* 

( • l i e i o u i ) 

FUSILS ANGLAIS 
des premières marques 

PURDEY & SONS, HOLLAND & H0LLAND 
L", VV. W. GREENER, etc., etc. 

A . G U I N A R D 
SET'T \ G E N T 

8, Avenue de l 'Opéra, 8 , P A R I S 
Demander le Cat ->«u« InatruetM 

Spécialité de Carteuches anglaises 
POUDRE SANS FUMEE : Les Meilleures canuse 

GROUPEMENT, PENETRATION, PORTEE. 
Catalogue centre se sentîmes ea timbres-poste. 

MAISON flKttNJB CI « I p 

Nlckelage - Dorure - Ar^ertfyré 
Mmgt, Ttnàmf, lr*n{« t v km mUux 

F. MATHIEU WATTnEin 

ru.nl
ainS.ee
file:///GENT

